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Hôtel des Ventes 
LEGROS

MEMBRE DE LA CHAMBRE ROYALE 
BELGO-LUXEMBOURGEOISE 

DES SALLES DE VENTES AUX ENCHÈRES 

Grâce à notre expérience professionnelle 
de plus de 25 ans, nous valorisons vos biens

en vue de les vendre aux enchères 
sur le marché international

Estimation gratuite de vos tableaux, 
argenterie, cristaux,

bronzes, horloges, mobiliers, 
lustres, bijoux et autres antiquités

Informations:

087/33 01 00

Rue Peltzer de Clermont  20 & 41 - 4800 Verviers

www.venteslegros.com
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070/21.10.10 : UN NUMÉRO UNIQUE POUR TOUS VOS BESOINS ! SERVICE CLIENTÈLE ! AVIS  
NÉCROLOGIQUES ! PETITES ANNONCES ! ANNONCESCOMMERCIALES ! REDACTION GENERALE

SERVICE LIBRAIRES:
TÉL.: 070/22 10 10
FAX GRATUIT : 0800 92 252
E-MAIL : rosselventes@rossel.be

DIRECTEUR GÉNÉRAL : Pierre LEERSCHOOL

RÉDACTEUR EN CHEF : Michel MARTEAU
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA RÉDACTION : Philippe MIEST
RÉDACTEURS EN CHEF ADJOINTS :
Thierry REMACLE - Demetrio SCAGLIOLA - Xavier LAMBERT

CHEF DES SERVICES SPORTIFS : Jean-Marc GHÉRAILLE
DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT : André THIEL

SUDPRESSE S.A., RUE DE COQUELET, 134 - 5000 NAMUR

EDITEUR RESPONSABLE : Patrick HURBAIN

TOUTES NOS OFFRES D’ABONNNEMENTS SUR www.jemabonne.be
ABONNEMENT À DOMICILE (6 JOURS/SEMAINE) :
1 MOIS  23,50  E (DOM.) - 12 MOIS 295 E - COMPTE ING BE75 3400 0983 7151 
E-MAIL : abonnements@sudpresse.be

CHEF D’ÉDITION : 
Catherine DAHMEN

LA MEUSE
VERVIERS
Rue Xhavée, 26-28 - 4800 Verviers
redverviers.lameuse@sudpresse.be
www.lameuse.be

Une étude est en cours pour dé-
terminer les besoins en matière
d’hôtels, en province de Liège.
Elle est commandée par le GRE
(coupole qui réunit pouvoirs pu-
blics, syndicats, milieu entrepre-
neurial…) et Meusinvest, qui dé-
sire savoir s’il est opportun d’en-
core investir dans ce secteur, où
et dans quel type d’établisse-
ment. « Une fois que l’Hôtel Ver-
viers est plein, quelles sont les
autres possibilités dans un rayon
de 5 km pour accueillir une clien-
tèle d’affaires venant par exemple
aux Plenesses ? C’est une des ques-
tions que nous nous posons », ex-
plique Hugues Danze, chargé de
communication chez Meusin-
vest.
Selon Sylvie Bergeret, directrice
des études chez MKG, « deux per-

sonnes collectent les informa-
tions. On travaille aussi avec une
base de données en interne repre-
nant par exemple le taux d’occu-
pation ou le prix moyen des
chambres ». L’étude part d’une
page blanche, sans a priori. Mais
Sylvie Bergeret pense que notre
hôtellerie n’est pas vieillotte : « il
y a des hôtels récents et on rénove
continuellement. »
En 2010, Meusinvest avait déjà
fait réaliser une étude. Elle
concluait qu’on manquait de 4
ou 5 étoiles, avec perspective de
développement du volet tou-
risme santé. Reste que du côté
de Spa-Francorchamps, ces der-
nières années, on a souvent pré-
tendu qu’il fallait plutôt des 3,
voire 2, étoiles. « Comme les de-
mandes de financement conti-
nuent d’arriver chez Meusinvest
et dans les banques, on a voulu af-
finer et voir s’il fallait continuer
le cofinancement », souligne
Hugues Danze. Chez Meusin-
vest, on espère des résultats
avant les grandes vacances. En
attendant, nous avons nous-
mêmes tenté d’esquisser, dans
chaque zone relevant d’une
Maison du tourisme, les besoins
spécifiques. l

YVES BASTIN

RÉGION VERVIÉTOISE – FAUT-IL PLUS D’HÔTELS, ET OÙ?

L’Horeca sous la loupe
Une entreprise parisienne se penche sur les besoins en hôtels dans notre région

Depuis peu, une entreprise
parisienne, MKG Hospitality

Group, spécialisée dans les études
de faisabilité et les audits
d’hôtels, interroge une série
d’acteurs pour déterminer les
besoins en hôtels en province de
Liège et donc aussi dans
l’arrondissement de Verviers. La
Meuse a sondé les maisons du
tourisme pour voir quelles
étaient, a priori, les besoins.

Quels sont les besoins en matière d’hôtels dans notre région ? Une étude est en cours. l NL

Pour Jean-Jacques Bloemers, secré-
taire de la Maison du tourisme du
Pays des sources, « on manque d’in-
frastructures qui permettraient à
Spa d’organiser un congrès avec
entre 1.000 et 1.500 participants.
Non seulement en termes de
chambres, mais aussi pour les salles
aptes à abriter une réunion plénière.
Pour le moment, les capacités ne
permettent guère d’accueillir des
congrès dépassant la centaine de
personnes. »
Néanmoins, pourrait-on lui objec-
ter, des organisations de masse né-
cessitant plus de chambres, se-
raient un pari pour l’avenir, avec
un risque de concurrence effrénée
dont pourraient pâtir les hôtels ac-
tuels.
Pour Jean-Jacques Bloemers, le

Pays des sources manque aussi de
petits hôtels pas chers où l’on
pourrait réserver par le net, avec
possibilité d’accès grâce à un code
qu’on pourrait obtenir via la toile.
Des hôtels genre Formule 1.
Charles Gardier, président de la
même Maison du tourisme a un
avis quelque peu différent. Pour
lui, il est possible de compléter
l’offre au niveau des 2, 2 + ou 3
étoiles. Mais il se garderait de déré-
guler l’offre pour les catégories su-
périeures, même si, pour elles, les
résultats actuels sont plutôt bons.
Pour ce qui est des congrès, il ne
voit pas la nécessité de doper forte-
ment l’offre de chambres. Par
contre, on travaille à l’aménage-
ment de la grande salle du casino
pour qu’elle puisse aisément ac-

cueillir de grosses séances, pour
entre 500 et 1.200 personnes. Avec
par exemple un équipement qui
permettrait l’intervention d’inter-
prètes. l

Y.B.

PAYS DES SOURCES

Spa et le sud manquent
de petits hôtels pas chers

Jean-Jacques Bloemers l NL
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Les Cantons de l’est bénéficient dé-
jà d’une étude réalisée par le
Centre d’ingénierie touristique
wallon, relevant les opportunités
en terme d’hébergement. Ici, beau-
coup d’hôtels pourraient mettre la
clé sous le paillasson dans les pro-
chaines années, faute de repre-
neur, explique Sandra Detaye, di-
rectrice de l’Office du Tourisme
des Cantons de l’Est (OTCE).
D’après l’Eifel Tourismus, dans les
cinq prochaines années, 50 à 60 %
des hôtels devraient disparaître.
Cela vaut surtout pour les com-
munes germanophones de l’Eifel,
et notamment Burg-Reuland et
Bullange.
Par contre, à Malmedy, constate
Sandra Detaye, la directrice de la
Maison du tourisme, la capacité

d’hébergement va bientôt être do-
pée. Depuis l’année dernière, un
investisseur a commencé à réno-
ver les chalets du Domaine de
Chôdes, dont la capacité finale de-
vrait être de 800 lits. De plus, à cô-
té du Malmundarium, un partena-
riat public-privé pourrait aboutir à
l’aménagement d’un nouvel hôtel.
Un autre gros projet d’hôtel pour-
rait accueillir des sportifs à Worri-
ken.
Dans le nord de la Communauté
germanophone, on ne compte ac-
tuellement qu’un hôtel (Bosten) à
Eupen. Il y en a un autre à Eynat-
ten. Un troisième, de type écolo-
gique, est en projet au centre de la
capitale germanophone.
Pour Sandra Detaye, contraire-
ment à ce qu’ont fait les Limbourg

belge et néerlandais ainsi que les
zones frontalières proches en Alle-
magne, où l’on a cassé les pris
dans le domaine hôtelier, dans les
Cantons de l’Est, on doit plutôt vi-
ser le haut de gamme. l

CANTONS DE L’EST

50 % des hôtels familiaux
voués à disparaître

Sandra Detaye l SP
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Du côté de Baelen, Limbourg, Di-
son Verviers et Pepinster, qui
forment le quintet d’entités de
la Maison du tourisme Pays de
Vesdre, « On a déjà une offre inté-
ressante », estime Maxime Degey,
président de la Maison du Tou-
risme.
Mais il ajoute que l’on ne par-
vient pas à satisfaire l’ensemble
des demandes, à tel point que
l’Hôtel Verviers envisage
d’agrandir, en créant une
soixantaine de chambres sup-
plémentaires.
En région verviétoise, l’offre se
concentre essentiellement sur
cet établissement et sur l’Hôtel
du Midi, à Petit-Rechain.
Petit bémol quand même :
Maxime Degey regrette l’ab-

sence d’une auberge de jeu-
nesse. « On a des petites idées
d’endroits où l’on pourrait l’im-
planter », explique-t-il. Néan-
moins, si cela devait se concréti-
ser, l’initiative ne devrait pas en
revenir à la ville. l

Y.B.

PAYS DE VESDRE

Verviers voudrait une
auberge de jeunesse

Maxime Degey l NL
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Pour Anne Zinnen, la directrice de
la Maison du tourisme du Pays de
Herve, le secteur qu’elle couvre est
bien pourvu en gîtes et chambres
d’hôtes. Par contre, côté hôtels, « il
manque un gros établissement, de
charme, cosy, en 3 ou 4 étoiles, avec
une capacité d’une cinquantaine de
chambres. Mais il est vrai qu’on est
vite à Liège ou Verviers. »
Voici une dizaine d’années, un pri-
vé avait voulu faire bâtir un hôtel
d’un certain volume près du rond-
point aux vaches, à Battice. Mais le
projet n’avait pu aboutir en fonc-
tion d’un problème de voiries.
À l’heure actuelle, au Pays de
Herve, on peut opter pour une sé-
rie d’hôtels sympas de moindres
dimensions, correspondant bien
au profil de la région : Le Wade-

leux (6 chambres), le Haut Vent
(16), le Golf d’Henri-Chapelle (11),
La Couronne à Henri-Chapelle (9)
et le Charmes-Chambertin (7), tous
en 3 étoiles. Le Golf du Mergelhof
(Gemmenich), lui, est en 2 étoiles
et possède une dizaine de cham-
bres. l

PAYS DE HERVE

Herve aurait besoin d’un
gros hôtel cosy 3-4 étoiles

Anne Zinnen l GDS
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L’HôtelVerviersenvisaged’agrandir et decréer 60chambresde plus
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